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Biographie de l'auteur

 

 

Théophile Gautier est né à Tarbes le 30 août 1811. Dès ses 3 ans, sa famille part s’installer à Paris. À 5 ans, en 1816, Gautier apprend à lire et devient un lecteur assidu. Comme l'écrit Maxime Du Camp : « Je ne crois pas qu’ait existé un plus infatigable lecteur que Gautier. »

Gautier est profondément marqué par ses premières lectures : Paul et Virginie de Jacques-Henri Bernardin de Saint-Pierre, Robinson Crusoé de Daniel Defoe mais aussi Don Quichotte de Miguel de Cervantes, des œuvres qui lui ouvrent les portes de l’ailleurs. 

Il rencontre en 1820 le futur Nerval au collège Charlemagne avec qui il lie une solide amitié, « une de ses amitiés d’enfance que la mort seule dénoue ».

En 1829, c’est la révélation. Il découvre Les Orientales d’Hugo, recueil de poèmes exotiques, qui détermine sa vocation d’écrivain. Il rencontre son maître par l’intermédiaire de Nerval.

Gautier participe à la bataille d’Hernani en 1830 avec Hugo en chef de file. Cette querelle littéraire et esthétique oppose les classiques aux romantiques dans leur vision de l’art et de sa représentation. Gautier porte un gilet rouge qui fait sa légende.

La même année, il publie son premier recueil de poésie financé par son père, mais le succès n’est pas au rendez-vous. Gautier est en fervent passionné de poésie et admire les auteurs latins.

C’est aussi l’année où se compose le Petit Cénacle, haut lieu de réflexion romantique avec Gérard de Nerval, Pétrus Borel, Auguste Maquet, Jules Vabre et Bouchardy, entre autres.

Gautier rencontre à la même époque celle deviendrea sa maîtresse en 1835, Eugénie Fort.

Gautier écrit Les Jeunes-France en 1833, dans lequel il peint la vie des artistes du Cénacle. 

« Chez Victor Hugo, je fis la connaissance d’Eugène Renduel, le libraire à la mode, l’éditeur au cabriolet d’ébène et d’acier. Il me demanda de lui faire quelque chose, parce que, disait-il, il me trouvait « drôle ». Je lui fis Les Jeunes-France, espèce de précieuses ridicules du romantisme, puis Mademoiselle de Maupin, dont la préface souleva les journalistes, que j’y traitais fort mal. » 

(Théophile Gautier, L’Illustration, 9 mars 1867) 

Mademoiselle de Maupin fait en effet scandale dès sa publication en 1835. Ce roman épistolaire se pose en manifeste du romantisme et de « l’art pour l’art », formule qui restera chère à Gautier toute sa vie. 

Vivement conseillé par Balzac qui apprécie ses talents, en 1836, Gautier collabore au journal La Chronique de Paris dans lequel il publie les nouvelles La Morte amoureuse et La Chaîne d’or. Il publiera également plus de deux milles feuilletons et articles dans La Presse et La France littéraire. 

Théophile Gautier publie en 1838 La Comédie de la mort, recueil de poèmes s’attachant à dresser le portrait du spectre de la mort. 

Gautier passe par une phase de création théâtrale en 1839, avec Une larme du diable, Le Tricorne enchanté et Pierrot Posthume. 

Il signe également un livret de ballet intitulé Giselle dont le rôle-titre sera tenu en 1841 par la belle-sœur de Gautier, la danseuse Carlotta Grisi. 

Théophile Gautier commence à cette époque une série de voyages qui traduit son goût pour l’ailleurs, l’exotisme et l’ouverture sur le monde. D’abord l’Espagne puis l’Italie, l’Algérie, la Grèce et l’Égypte. Ces destinations enrichissent son inspiration littéraire.
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